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**L**a crise du Covid-19 a bouleversé toutes nos habitudes de vie. Nous sommes entrés dans une nouvelle ère, un monde qui nous est inconnu.

Les équipes officinales, au plus près des patients quelles que soient les circonstances, ont été très sollicitées au cours de ces derniers mois. Il leur a fallu repenser la dispensation, le conseil et la vente à l\'officine: distanciation, parcours fléché au sol, écran de protection, etc. Elles ont dû, en effet, faire preuve d\'une grande adaptabilité, à la fois pour se protéger et protéger les clients, afin de continuer à remplir leur mission de santé publique. Les mesures recommandées \[[@bib1]\], a *priori* transitoires lors de leur mise en place, risquent de perdurer, car nul ne sait - politiques, professionnels de santé et citoyens - combien de temps cette pandémie régentera nos vies.

Évidemment, nous attendons tous le ou les médicaments à même de traiter la phase infectieuse aiguë de la maladie, mais les espoirs reposent surtout sur le vaccin, qui serait en mesure de nous mettre à l\'abri du Sars-Cov2. Cependant, sa mise au point n\'est pas chose aisée, d\'autant plus que la communauté scientifique méconnaît encore ce virus. Même si certains essais sont en cours au niveau international \[[@bib2]\], il ne sera probablement pas disponible avant 2021.

En attendant, nous avons dû nous habituer à porter des masques dans les transports, les commerces ou les entreprises. Depuis la fin du mois d\'avril, ils sont disponibles en pharmacie \[[@bib3]\]. L\'équipe officinale ne doit pas relâcher ses efforts pour orienter les clients: leur expliquer le type de masque approprié, les conseiller en termes d\'utilisation, d\'entretien, de durée de port, et leur rappeler les autres conseils de prévention, qui doivent, à l\'instar du lavage des mains, demeurer un réflexe.

Gageons qu\'à l\'issue de cet épisode, nous aurons tous évolué, tant du point de vue professionnel que personnel.
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